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En ce début de période électorale, 
on semble avoir découvert un bouc 
émissaire idéal : les frontaliers. 

Ils et elles sont plus de 180.000 
et viennent de France, d’Allemagne 
et de Belgique. Pour pouvoir bénéfi-
cier de salaires luxembourgeois, ils et 
elles sont prêt-e-s à accepter de pas-
ser plusieurs heures par jour en voi-
ture ou dans les transports publics. 

Sans eux et elles, l’économie du 
Luxembourg ne tournerait pas. La 
croissance à l’infini, sur laquelle re-
pose tout le modèle économique 
luxembourgeois, elle dépend de leur 
main-d’œuvre. Souvent moins bien 
payé-e-s que les ressortissant-e-s 
luxembourgeois, ils et elles se voient 
confronté-e-s à un nombre croissant 
de discriminations et à un sentiment 
de rejet, surtout dans le contexte du 
« débat sur les langues ».

Faute d’alternatives, 
le Luxembourg devra 
continuer de miser sur 
les frontaliers.

Peu étonnant dès lors que « taper 
sur les frontaliers » soit politiquement 
profitable. Comme récemment, quand 
cela a permis à deux ministres de ré-
soudre un différend les opposant. En 
effet, après les divergences, assez mé-
diatisées, entre le ministre de l’Écono-
mie Schneider (LSAP) et la ministre 
de l’Environnement Dieschbourg 
(Déi Gréng) à propos de l’impact éco-
logique de l’implantation de deux 
grandes entreprises –  Fage et Knauf –  
au Luxembourg, Schneider a, d’après 
Paperjam, trouvé la solution miracle 
pour mettre tout le monde d’accord : 
à l’avenir, il faudra mettre en place 
un système permettant de calculer 
« les bienfaits de l’implantation d’une 
entreprise sur le long terme et au ni-
veau macroéconomique ». 

Parce qu’une entreprise qui 
« créerait 100 emplois, soit 95 fronta-
liers rémunérés au salaire social mini-
mum », ça n’aurait pas d’intérêt pour 
le Luxembourg, surtout que les dé-
penses sociales ainsi que les retraites 
traverseraient la frontière. 

Même son de cloche côté minis-
tère du Développement durable  : 
François Bausch (Déi Gréng) s’est 

échauffé dans le Land contre l’im-
plantation de l’entreprise Fage au 
Luxembourg en avançant, entre 
autres, que c’est une entreprise « où 
travailleront au final très peu de gens 
issus du marché de l’emploi luxem-
bourgeois  ; les postes seront proba-
blement occupés à cent pour cent par 
des frontaliers ».

Ce ne sont pas des cas isolés : de 
son côté, le ministre de la Fonction pu-
blique Dan Kersch (LSAP) avait réagi 
sur les ondes de RTL, fin novembre, 
aux revendications de la CGFP s’op-
posant à davantage d’ouverture de 
la fonction publique aux non-Luxem-
bourgeois-es, en déclarant que s’il 
avait «  le choix entre un médecin 
luxembourgeois et un médecin fran-
çais », son choix serait simple. 

À quelques mois des élections, 
rares sont ceux et celles qui ne tentent 
pas de faire les yeux doux à ces 80 
pour cent de l’électorat qui s’étaient, 
en juin  2015, prononcé-e-s contre 
l’ouverture du droit de vote aux non-
Luxembourgeois-es. Et quoi de plus 
facile, pour cela, que de taper sur les 
frontaliers et frontalières ? 

C’est oublier qu’il n’existe pas 
beaucoup d’alternatives réelles au mo-
dèle actuel  : la fin pure et simple du 
modèle de croissance luxembourgeois 
impliquerait des changements massifs 
quant au niveau de vie et ne semble 
pas, pour le moment, réellement être 
une option. Un modèle préférant l’im-
migration massive à ce travail fronta-
lier nécessiterait, lui, des investisse-
ments beaucoup plus importants dans 
les infrastructures et, surtout, une vé-
ritable révolution quant au marché 
du logement et à l’aménagement du 
territoire. 

Faute d’alternatives facilement ap-
plicables, le Luxembourg devra donc 
continuer de miser sur ces dizaines de 
milliers de personnes qui traversent 
les frontières tous les jours. Et, plutôt 
que d’en faire des boucs émissaires 
de période électorale, là aussi, inves-
tir davantage dans les infrastructures 
pour les accueillir dignement. Toute 
autre chose n’est que démagogie. 

Populisme antifrontaliers

De la démagogie, 
rien d’autre
David Angel
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